
Le TréportMagazine
N° 194

Septembre
Octobre 2020

La famille Vacandare
vedette de la pub Candia



P 2 - Le Tréport Magazine P 3 - Le Tréport Magazine

Aller de l’avant !

L’Édito

Madame, Monsieur, Chers Tréportais,

Le 1er septembre dernier, nos enfants ont repris le chemin 
de l’école. Entre enthousiasme et appréhension, cette rentrée 
s’est finalement bien déroulée. Je sais que les enseignants et le 
personnel des établissements scolaires ne relâchent pas leur 
vigilance et sont attentifs à la fois aux conditions sanitaires et 
à celles liées au bon apprentissage de leurs élèves. Ils peuvent 
compter sur tout notre soutien.

Cette rentrée aurait aussi dû s’accompagner de plusieurs ani-
mations en ville, souvent très attendues. La plupart d’entre 
elles ont été annulées soit parce que les conditions de rassem-
blement n’étaient pas bonnes, soit parce que les organisateurs 
sont eux-mêmes des personnes à risques. Dans tous les cas, 
ils ont eu raison de renoncer à ces organisations. Ils ont eu 
l’amabilité de nous en aviser avant d’officialiser leur décision 
et je les en remercie.

Il est parfois sage de reporter une organisation. Nous avons 
d’ailleurs décidé d’agir ainsi s’agissant de la fête des aînés. 
D’ordinaire, à l’approche de Noël, un goûter-spectacle leur 
est offert avant la remise des colis. Cette fois, les colis seront 
apportés au domicile de chacun (voir les modalités d’inscrip-

tion en page 15) et pour  l’après-midi festif, ce n’est que partie 
remise. Dès que la situation leur permettra, nous serons ravis 
d’accueillir nos aînés pour un moment de convivialité et de 
partage.

Il faut aussi savoir aller de l’avant et maintenir les anima-
tions qui peuvent l’être. C’est ainsi que nous avons encouragé 
l’association Ciné Deep à mettre sur pied le Festival du Film 
en costume. Les conditions sanitaires peuvent être respectées. 
Chacun d’entre nous a besoin de continuer à vivre, à se diver-
tir, à se cultiver. Les professionnels de la culture en ont besoin 
aussi, tout autant que les commerçants locaux qui profiteront 
de ce premier week-end d’octobre pour bénéficier d’une ar-
rière-saison favorable. Ensemble, avec vigilance et détermi-
nation, nous pouvons et nous devons continuer à vivre et ne 
pas nous contenter de survivre.

Laurent Jacques,
Maire du Tréport
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Laurent JACQUES, 
Maire, sur rendez-vous.

Nathalie VASSEUR, 
(finances, sports, infrastructures sportives) sur rendez-vous.

Philippe VERMEERSCH, 
(urbanisme, travaux et bâtiments communaux, cimetières) sur 
rendez-vous.

Frédérique CHÉRUBIN-QUENNESSON
(éducation, temps libre, jeunes et familles) sur rendez-vous.

Jean-Jacques LOUVEL, 
(tourisme,  commerce, marché, camping) sur rendez-vous.

Christine LAVACRY 
(culture, fêtes et cérémonies) sur rendez-vous. 

Philippe POUSSIER, 
(environnement, cadre de vie) sur rendez-vous.

Florence CAILLEUX, 
(logement, affaires sociales, RSA, famille) le mardi de 14h à 17h 
et sur rendez-vous.

Rachid CHELBI
(voirie, stationnement, circulation) sur rendez-vous.

Permanences des élus

IMPRIMERIE

Nos métiers subliment votre image

CADEAUX D’ENTREPRISE

WEB - RÉSEAUX SOCIAUX

SIGNALÉTIQUE

TEXTILE

ÉVÈNEMENTIEL

IC4 DIEPPE
24, rue Léon Rogé
02 32 14 07 54

contact@ic4.fr

GAMACHES
ZI – Route de Paris
03 22 30 00 97

IC4 FORGES LES EAUX
ZI
02 32 89 04 70
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C’est avec un grand sourire et le 
regard pétillant que Claire et 

Aymeric Vacandare racontent l’aventure 
qui a marqué le début de leur été. Le 16 
juin dernier,  cette famille d’agriculteurs 
installée à Mesnil-Sorel reçoit un SMS de 
Sodiaal, la coopérative qui collecte le lait 
de leurs vaches. On leur signale que la 
société Candia, chez qui leur lait est livré, 
recherche une famille d’éleveurs laitiers 
avec des enfants de 6 à 12 ans  pour 
figurer dans une prochaine campagne 
publicitaire pour la télé. «Il fallait 
envoyer des photos de nous, dans notre 
exploitation, le soir même», explique 
Claire. Ni une, ni deux, les parents, ainsi 
qu’Inès et Gaspard, les enfants, enfilent 
les cotes et prennent quelques clichés. 

Tout va alors très vite. Les représentants 
de la société Players production, chargée 
de la réalisation, viennent quelques jours 
plus tard pour les rencontrer et leur font 
rapidement savoir qu’ils sont retenus. 
«Une styliste est venue, très sympa, et a 
regardé tous nos vêtements, toutes nos 
chaussures pour déterminer les tenues que 
nous allions porter», explique la mère 
de famille, impressionnée par le soin 
apporté à tous les détails. 

Quelques jours plus tard, direction Noisy-
le-Sec pour tourner la scène du petit-
déjeuner dans la cuisine. Ensuite, toute 
l’équipe (près de 25 personnes) arrive à 
Mesnil-Sorel pour les scènes extérieures. 
«Ma belle-mère ainsi que notre apprenti 
ont aussi été mis à contribution», se 
souvient Claire qui, comme tout le reste 
de la famille, garde un très bon souvenir 
de ce tournage. «Tout le monde a été 
très sympa. Nous avons vécu une belle 
aventure humaine en famille. Et puis on 
a découvert tout un univers qui nous était 
inconnu», se souvient Claire. Aymeric a 
aussi beaucoup apprécié de «voir que 
notre travail est mis en valeur. On voit 
le soin apporté aux vaches au quotidien 
pour produire un lait de qualité. Cela nous 
rend encore plus fiers d’appartenir à notre 
coopérative et de porter ses valeurs».
Les représentants de la société Candia 
et de la production ont manifestement 

été ravis de leur choix et ont, eux aussi, 
apprécié cette collaboration. Il faut dire 
que la famille Vacandare s’est mise en 
quatre pour les accueillir, pour faire en 
sorte que ce tournage se passe le mieux 
possible. Aucun d’entre eux n’a eu à se 
forcer. Tous ceux qui les connaissent 
savent que chez eux, la gentillesse et le 
sourire sont toujours de mise.

Nous sommes restés en contact depuis 
le tournage. Ils reviennent quand ils 
veulent ! Et si on nous propose un nouveau 
tournage, nous sommes partants», assure 
Aymeric. Selon Claire, «pour beaucoup 
de personnes, 2020 restera l’année COVID. 
Pour nous, c’est beaucoup plus positif : ce 
sera l’année de la pub Candia !».
La publicité est actuellement visible sur 
différentes chaines de télé. Si vous ne 
l’avez pas encore vue, elle est aussi sur 
Youtube : 

La famille Vacandare en vedette
 chez Candia

Événement

Lors du tournage à la ferme.

Vous avez vu la toute dernière publicité pour le lait Candia ?
C’est la famille Vacandare, de Mesnil-Sorel, qui en est la vedette.

Maison de retraite :
02 35 86 27 89

La Poste : 
02 35 50 53 90

Gendarmerie : 
02 35 86 14 66

Sapeurs-pompiers :  18

Finances Publiques 
de Eu : 
02 27 28 02 25

Office du tourisme : 
02 35 86 05 69

CPAM : 
rue Paul Bignon 
76260 Eu
36 46

CAF :
25 avenue 
des Canadiens 
0 810 25 76 80

Société des Eaux 
de Picardie : 
02 35 50 57 50

Énédis dépannage : 
09 726 750 76
 
GrDF dépannage :
0 810 433 076

Assainissement 24h/24 :
02 35 17 60 30

Sous-préfecture :
rue du 8 mai 
76200 Dieppe
02 35 06 30 00

École maternelle 
Nestor Bréart : 
02 35 86 11 43

École maternelle 
Pierre Brossolette : 
02 35 86 19 46

École élémentaire 
Ledré Delmet Moreau : 
02 35 86 27 66

Collège Rachel Salmona : 
02 35 50 56 10

Lycée Le Hurle Vent : 
02 35 86 80 77

Espace l’Ancrage :
02 27 28 06 50

Les déchetteries de la Communauté de 
Communes des Villes Sœurs (Le Tréport, 
Beauchamps et Ault) acceptent les déchets 
verts, les encombrants, les cartons, 
les gravats, les ferrailles, les déchets 
d’équipements électriques et électroniques 
et les déchets ménagers spéciaux 
(peintures...).
Pour tout renseignement, merci de 

contacter la CCVS au 02 27 28 20 87.
La déchetterie du Tréport est ouverte toute 
l’année selon le planning suivant : 
Du lundi au samedi de 9 h à 11 h 50 et de 
14 h à 17 h 50, ainsi que le dimanche de 9 
h à 11 h 50.

Les déchetteries sont fermées les jours 
fériés.

Les horaires d’ouverture de la 
médiathèque sont les suivants :
Mardi : 14h30-17h30
Mercredi : 10h30-17h30

Vendredi : 10h30-12h et 14h30-19h00
Samedi : 10h30-17h30

Tél : 02 35 86 84 88.

Numéros utiles

Médiathèque

Déchetteries

Infos pratiques

Les services de la mairie
Accueil de la mairie  : 
Les bureaux de la mairie sont ouverts du lundi au vendredi de 8 h 
30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h. 
02 35 50 55 20
Fax : 02 35 50 55 38
Aide sociale (C.C.A.S, aides à domicile, suivi du RSA). Ce service 
est ouvert  les lundis, mardis, jeudis et vendredis de 13 h 30 à 17 h. 
L’ accueil téléphonique est assuré le matin : 02 35 50 55 22
Services à la population : 
État civil, stationnement, cimetières, inscriptions à la cantine, 
dans les accueils de loisirs et au Petit-Navire : 02 35 50 55 21
Élections, cabines de plage : 02 35 50 59 42
Police municipale : 02 35 50 55 34
Service culturel  :  02 35 50 55 31

Location des salles : 02 35 50 55 21 
Urbanisme : du lundi au jeudi de 7 h 45 à 12 h et  de 13 h 30 à 
17 h et le vendredi de 8 h à 12 h. Ce service se trouve au centre 
technique municipal  :  02 35 50 55 23
Services techniques : accueil du lundi au jeudi de 7 h 45 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h et le vendredi de 8 h à 12 h :
02 35 50 55 25
École de musique :
02 35 50 69 16
Médiathèque : 02 35 86 84 88
Centre Calamel : 02 35 86 45 24
Centre Maternel : 02 35 50 73 71
Petit Navire : 02 35 86 55 93
Camping municipal Les Boucaniers : 02 35 86 35 47

État civil
Naissances
Timéo DELESTRE
Ismaëlle TELLIER
Nell COULON
Laura DAMERVAL
Gabriel COURBE

La liste des nouveaux nés est publiée en 
fonction des renseignements communiqués 
par les mairies des lieux de naissance.

Décès
Maurice DAMERVAL
Pierre CELLIER
Marius BOURDIN
Gilbert DELABY
Micheline LELONG née RICHARD
Jacqueline COJA née MOULINAS
Solange ADAIRE
Simone DELESTRE née GUILLAIN
Sylviane GOURLIN née GODARD
Jeannine COPPIER née LESENNE
Pierrette LAMBARD née SERRY
Simone DIDISSE née PETIT
Patrice SEVELIN

La famille, fière d’être l’égérie 
de la pub Candia.

Séance maquillage pour Inès.

http://facebook.com/Ville-Le-Tréport-560205094046986/
https://www.youtube.com/watch?v=U4IGNGiZ_GA
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Une rentrée particulière

Vie scolaire

La rentrée scolaire a été particulière cette année, avec un protocole sanitaire lié à la COVID 19. 
Elle est aussi marquée par l’arrivée d’un nouveau directeur à l’école LDM.

Vie scolaire

Stéphane Cavelier a débuté sa carrière 
dans l’Éducation Nationale en 1997. Il 

était alors en fonction à l’école Brocéliande 
de Eu. L’année suivante, il arrivait à 
l’école de Saint-Rémy-Boscrocourt dont 
il devait prendre la direction trois ans 
plus tard. Voici vingt ans qu’il occupait 
ces fonctions de directeur-enseignant. 
«J’étais bien dans cette école, mais je 
voulais pouvoir me consacrer pleinement 
à la direction d’un établissement. Ici, avec 
12 classes élémentaires et 3 maternelles, 
je bénéficie d’une décharge complète. 
Le travail est très différent, j’ai bien plus 
d’interlocuteurs qu’avant et j’apprécie de 
pouvoir me consacrer à une seule chose 
à la fois», explique-t-il quelques jours 
après avoir pris la tête de l’école LDM-
Brossolette. 

Même s’il parvient à ne faire qu’une 
seule chose à la fois, il faut reconnaître 
que M. Cavelier n’a pas le temps de s’en-
nuyer. Entre les appels des parents, les 
personnes qui se présentent à la porte et 
tous les dossiers à gérer, le temps passe 
vite. «Mon prédécesseur a tout fait pour 
me faciliter les choses et je sais que je peux 
le joindre en cas de nécessité», indique M. 
Cavelier qui, non seulement découvre 
son poste, mais le fait dans des circons-
tances très particulières. «La rentrée s’est 
bien passée, malgré le contexte. Le proto-
cole a été allégé, mais nous avons accueilli 
cette fois tous les élèves, alors qu’une partie 
seulement était revenue en juin dernier. 
Les enfants comprennent bien les gestes 

barrières, mais on voit que certains sont 
marqués par tout cela. Ce n’est pas simple. 
Nous ne savons pas de quoi l’avenir sera 
fait. Les parents sont plus vigilants que 
d’habitude, et nous également», estime-
t-il. 

Le nouveau directeur doit néanmoins 
aller de l’avant et nourrir des projets. 
«Pour cette année, je suis dans la conti-
nuité, même si nous ne savons pas encore 
si le marché de Noël et même la kermesse 
pourront avoir lieu. J’aimerais relancer les 
projets voile et cirque. Plus encore que les 
cours, ce sont ces activités qui marquent les 
esprits quand on se souvient de sa scolari-
té. Pour le moment, les idées germent en at-
tendant de voir comment les concrétiser», 
explique le directeur qui tient à véhiculer 

l’image d’une école ouverte aux familles. 
«Même s’il faut s’adapter pour respecter 
les mesures sanitaires, j’apprécie le contact 
avec les familles. C’est quelque chose d’im-
portant, notamment pour les enfants en 
difficulté. Nous en avons ici et les familles 
adhèrent bien aux prises en charge et aux 
suivis qui leur sont proposés. Ils se sentent 
accompagnés et c’est appréciable de les voir 
réagir de cette manière. Nous avons dans 
cette école un RASED et même si le poste 
de psychologue n’a pas encore été pourvu, 
le suivi est assuré. Les enfants qui en ont 
besoin bénéficient d’un accompagnement, 
ils sont en petits groupes. L’essentiel est de 
leur redonner l’envie d’apprendre, d’être 
des élèves», explique-t-il en dressant un 
premier bilan positif de son arrivée dans 
son nouvel établissement.

Stéphane Cavelier
à la tête de l’école LDM

La salle de restauration a été étendue à la cantine 
Brossolette pour respecter les distances.

Une rentrée sereine pour la classe des deux ans 
à l’école Bréart.

À la maternelle Brossolette, une rentrée dans le calme.

À la maternelle Bréart, les enfants ont vite pris leurs marques. À l’école LDM, distribution de gel pour les parents des CP, autorisés à entrer dans la cour.
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Certaines personnes ont pu s’étonner, 
voire être courroucées, en constatant 

que la société EMDT participe au finance-
ment de projets associatifs ou développés 
par la Communauté de Communes. Cer-
tains ont même crié au scandale, estimant 
qu’il était immoral d’accepter de l’argent de 
la part de cette entreprise qui développe le 
projet de parc éolien en mer, alors même 
que la Ville du Tréport, des communes 
voisines, la communauté de communes et 
de nombreux habitants sont opposés à ce 
projet. Les plus belliqueux ont même fait 
savoir, qu’à leur avis, la Ville jouait ainsi 
double jeu et se montrait malhonnête.

Cette situation mérite une explication. La 
société EMDT a remporté l’appel d’offre 
dans le cadre du projet de parc éolien en 
mer lancé par le gouvernement. Dans 
le cadre de ce marché, il lui est imposé 
de contribuer au financement de projets 
locaux à hauteur de 8 millions d’euros 

sur un territoire allant de Saint-Valéry-
sur-Somme à la commune de Petit-

Caux. Cette obligation qui lui est faite ne 
présume pas de l’issue de ce projet. En 
finançant des projets locaux, la société 
EMDT ne se montre pas généreuse, elle 
remplit juste les obligations qui lui sont 
faites. À ce jour, ce sont 300 000 euros qui 
ont été attribués sur dépôt de dossier.

La position de la Ville du Tréport a tou-
jours été claire, tant vis-à-vis des oppo-
sants au projet, de la société EMDT que de 
la population en général. «Nous sommes 
et resterons opposés à ce projet tel qu’il est, 
car il nuit à nos pêcheurs et, par ricochet, 
au tourisme. Nous avons toujours soutenu 
les opposants au projet et continuerons à les 
soutenir pour qu’ils puissent exploiter tous 
les recours légaux qui existent. La direction 
d’EMDT le sait, car nous avons toujours été 
clairs. Il s’agit d’argent privé et, à l’heure où 
les collectivités et associations cherchent des 
financements sans augmenter les impôts ou 
cotisations, il serait aberrant de nous priver 
de ce qui nous est dû. Si, au final, le projet 
de parc éolien est annulé, ce que je sou-
haite de tout cœur, alors nous aurons ga-
gné sur tous les tableaux», précise Laurent 
Jacques, Maire.

«Ne pas se priver de ce qui nous est dû»

Vie municipale

La société EMDT fait partie des financeurs qui ont permis 
l’achat de bateaux de l’école de voile.

La société des Éoliennes en Mer Dieppe Le Tréport finance des projets locaux. 
Ce n’est pas par générosité, mais par obligation. 

La Ville assume ce fait et reste fermement opposée au projet de parc éolien.

L’avis d’Eddie Facque, 
Président de la CCVS

«Mon prédécesseur s’est beaucoup ques-
tionné sur la pertinence ou pas de 

solliciter des financements; Il s’est rangé 
à l’idée –qui est aussi la mienne –que les 
convictions des élus ne sont pas à vendre, 
mais que ce serait tout de même la double 
peine pour nos contribuables, d’une part 
d’avoir à lutter contre le projet, de subir ce 
projet s’il finit par se  faire  (ce  que  nous  
espérons  éviter),  et  en  outre,  de  ne  rien  
récupérer  des  subsides versés  localement.  
Vous  imaginez  bien  que  sans  dépôt  de  
dossier  de  notre  part,  cet argent  serait  
parti  ailleurs,  d’autres  collectivités,  por-
teurs  de  projets,  associations  ou autres 
pouvant aussi se positionner. Alors qu’au 
plan local, le projet est décrié, il faut aussi 
pouvoir faire preuve d’un peu d’hauteur de 
vue, et se dire que cet argent qui n’emporte 

aucune adhésion ni aucun cautionnement 
de ce projet, s’il n’allait pas au territoire le 
premier touché, ce serait une énorme aber-
ration également. Je  comprends  la  posi-
tion  de  certains, et  de  prime  abord  la  
tentation  de  ne  pas émarger sur ce fonds, 
pour exprimer notre rejet du parc, nous a 
largement tenté. Mais  si  on  pense  à  l’in-
térêt  général,  et  à  la  nécessité  de  mé-
nager  les  finances publiques,  à  soulager  
le  plus  possible  le  recours  aux  contri-
buables,  alors  que  ces financements  n’ont  
aucun  lien  avec  les  contentieux  en cours, 
et qu’ils auraient  été versés  quelque  part  
quoiqu’il  arrive,  il  serait  navrant  de  ne  
pas,  par  bouderie  de principe,  essayer  de  
récupérer  une  part  de  ces  sommes  pour  
notre  territoire».

Le Président de la Communauté de Communes des Villes Sœurs 
entend ne pas priver son territoire de ces financements.

Michel Cymes en tournage 
au Tréport

Événement

Dans quelques semaines, Le Tréport sera mis en valeur 
dans la nouvelle émission de Michel Cymes intitulée «Prenez soin de vous».

C’est un Michel Cymes fidèle à son 
image : jovial et volontiers blagueur, 

que nous avons rencontré il y a quelques 
jours. Le médecin vedette de France 
Télévision a passé un peu plus de deux 
jours au Tréport pour y tourner deux 
épisodes de sa nouvelles émission 
«Prenez soin de vous». 

À travers ce format de 120 minutes qui 
sera diffusé en début de soirée «nous 
souhaitons encourager chacun à ne pas 
rester sédentaire, à reprendre confiance 
en soi et à bouger pour se faire du bien», 
explique Michel Cymes entre deux poses 
pour des photos avec les personnes qui le 
sollicitent.

Au cours de chaque épisode, trois candi-
dats sont filmés. Tous ont des probléma-
tiques différentes et se lancent des défis à 
eux-mêmes. Angélique a voulu gravir les 
marches de la falaise; Marie-Bernadette 
s’est mis en tête de reprendre le vélo et 
Clément a décidé d’affronter la mer au-
tant que le regard des autres. «Tout le 
monde peut s’identifier à l’un des can-
didats. Et en relevant leurs défis, ils per-
mettent à chacun de se dire «moi aussi, je 
peux le faire», assure Michel Cymes qui 
défend avant tout le concept d’espérance 
de vie en bonne santé. 

Deux mois après les premières sé-
quences, Michel Cymes retrouve les trois 

candidats et réalise un bilan filmé. Il les 
accompagne avec bienveillance et n’est 
pas avare d’encouragements. Fin psycho-
logue, il sait aussi s’adapter à chacun et 
trouve toujours le ressort pour permettre 
à tous d’aller de l’avant. Les sourires et 
les remerciements des candidats à l’égard 
de l’animateur et de toute l’équipe de la 
société «17 Juin», qui produit cette émis-
sion, en disaient long sur l’ambiance lors 
des tournages et sur les conséquences po-
sitives que cette participation a pu avoir.

Nos candidats ont  pédalé sur le par-
cours santé, gagné le funiculaire par les 
marches, se sont baignés en mer, ont re-
joué au tennis et ont pratiqué le yoga sur 
la plage. Ils ont prouvé et se sont prouvés, 

qu’ils en étaient capables. 

Leur participation permet aussi de 
mettre en valeur notre ville. La pre-
mière émission, tournée essentiellement 
à Paris, est programmée pour le 29 sep-
tembre. Les dates de diffusion des deux 
émissions tournées au Tréport ainsi qu’à 
Mers ne sont pas encore fixées, mais elles 
permettront de diffuser des images de 
notre cité dans la France entière.

Le sourire est de rigueur en toutes circonstances.

En haut des escaliers de la falaise pour le bilan avec deux des candidats.

Michel Cymes a posé pour les photos 
à chaque fois qu’il était sollicité.
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La médiathèque
vous accueille à nouveau

Vie municipale

La médiathèque a rouvert ses portes au public. Il est vivement recommandé 
de réserver un créneau horaire pour bénéficier des services de ce lieu culturel.

À la mi-mars, la médiathèque a tiré le 
rideau pour des semaines qui ont 

semblé bien longues aux habitués. Fin 
mai, un service à emporter et la livraison 
à domicile ont pu reprendre, avec 
beaucoup de succès. «Dès les premiers 
jours, le téléphone sonnait en permanence 
pour des réservations d’ouvrages», 
indique Virginie Marioton, l’une des 
bibliothécaires. Chaque semaine, ce sont 
plus de cent personnes qui ont pu profiter 
des livres, DVD, CD et jeux qu’il suffisait 
de commander et de venir chercher 
sur rendez-vous. Les Tréportais qui ne 
peuvent pas se déplacer ont aussi vu le 
personnel frapper à leur porte pour leur 
amener la culture à domicile. 

Depuis le 1er septembre, la médiathèque 
accueille de nouveau le public dans ses 
murs, mais avec quelques restrictions. 
«Le port du masque est obligatoire pour 
les personnes de plus de 11 ans et il faut 
impérativement que tout le monde se 
désinfecte les mains avec le gel mis à 
disposition», explique Virginie Marioton. 
De plus, il a fallu réduire considérablement 
le nombre de personnes accueillies 
en un même temps afin de garantir le 
respect de la distanciation physique. 
Jusqu’à nouvel ordre seules 30 personnes 
peuvent venir au même moment. Ce 

chiffre est très vite atteint. Aussi est-il 
vivement recommandé de téléphoner 
pour réserver un créneau de 30 minutes 
durant lesquelles chacun pourra faire son 
choix et emporter les ouvrages retenus.  
À leur retour, les ouvrages seront placés 
à l’isolement durant trois jours avant de 
pouvoir à nouveau être remis en rayons. 
«Bien entendu, si le nombre n’est pas 

atteint et qu’une personne arrive sans 
rendez-vous, elle pourra entrer, mais 
elle ne sera pas prioritaire», précise 
Mme Marioton qui, avec ses collègues, a 
aussi le plaisir désormais d’accueillir à 
nouveau les élèves des écoles maternelle, 
de la primaire et du collège.

Par ailleurs, seuls deux postes informa-
tiques sont actuellement disponibles, là 
encore, pour respecter les distanciations 
physiques et pour laisser le temps au per-
sonnel de désinfecter les claviers, souris, 
écrans et mobilier utilisés.

La médiathèque est ouverte chaque mar-
di de 14h30 à 17h30, mercredi de 10h30 
à 17h30, vendredi de 10h30 à 12h et de 
14h30 à 19h et samedi de 10h30 à 17h30. 
Il est possible de réserver son créneau en 
appelant le 02 35 86 84 88 ou par mail : 
mediatheque@ville-le-treport.fr.
Les spectacles destinés au jeune public 
vont, eux aussi, pouvoir reprendre avec 
un nombre réduit de spectateurs. Là en-
core, la réservation sera impérative (voir 
les détails en page suivante).

Les bibliothécaires vous accueillent à nouveau dans leurs murs.

Vie municipale

L’esplanade en travaux
La seconde tranche des travaux de l’esplanade Aragon sera lancée

au tout début du mois d’octobre. Elle concernera la promenade basse.

Après une première tranche au cours 
de l’hiver passé, la seconde phase 

des travaux de rénovation de l’esplanade 
Louis Aragon sera lancée au tout début 
du mois d’octobre. Les ouvriers seront 
sur place quelques jours plus tôt pour ré-
installer une base de vie qu’ils ont quittée 
avant l’été.

Il s’agira de poursuivre les réalisations qui 
auraient dû intervenir lors de la tranche 
1, mais qui ont été suspendues en raison 
du confinement, comme l’installation des 
deux points de restauration rapide dans 
des conteneurs habillés de clin. 

Ensuite, le sol de l’esplanade basse, très 
endommagé au fil des ans, sera démoli et 
remplacé par un béton, matériau qui ré-
sistera durablement aux assauts de la mer. 
Les pentes permettant de relier les espla-
nades haute et basse seront allongées, de 
manière à répondre aux normes handi-

cap et une fresque de 60 m de longueur 
sera confiée aux soins du talentueux graf-

feur Johann Grenier. La fin des travaux 
est prévue pour le printemps 2021.

Des spectacles à la médiathèque
La médiathèque accueillera de nouveau des spectacles pour 

le jeune public à partir du 3 octobre. La jauge a été réduite 
pour respecter les règles de distanciation physique. L’entrée est 
gratuite, mais la réservation est impérative au 02 35 86 84 88. 
Voici la liste des spectacles programmés jusqu’à la fin de l’année.

Le rêve de Lumin’aile 3 octobre 15 h 30
Durée 45’ Dès 4 ans
Lumin’aile est une jolie fée qui rêve de faire le tour du monde. 
Seulement, elle ne peut pas voler. 
Aussi loin qu’elle s’en souvienne, ses ailes n’ont jamais réussi à 
se déployer.
Peut-on réaliser ses rêves même lorsque cela semble impos-
sible ? C’est ce que Lumin’aile nous invite à découvrir.
Un conte qui aborde la différence, le handicap, le courage, la 
confiance, l’amour.

La nuit c’est chouette 17 octobre 11 h
Durée 35’ Dès 1 an
C’est l’histoire d’une chouette qui avait peur du noir. La Mère 
Michèle ne trouve pas le sommeil, Poupette, la chouette, 
l’empêche de dormir ! Poupette passe ses nuits à pleurer dans le 
grenier, elle a peur du noir. 
La Mère Michèle et les animaux nocturnes arriveront-ils 

à rassurer Poupette ? La Mère Michèle retrouvera-t-elle le 
sommeil ? Et son chat ? ... 

Nasreddine, le fou, le sage 7 novembre 15 h 30
Durée 1 h  Dès 11 ans
À travers le personnage mythique et anticonformiste de 
Nasreddine, figure de la tradition orale ancienne du Moyen-
Orient, le spectacle interroge les notions de norme sociale, de 
différence et de libre-arbitre. 
En invoquant ce sage subversif, le Groupe Chiendent confirme 
que la parole, le verbe, l’expression, la réflexion, peuvent être 
nos héros contemporains, moteurs de changements, d’actions 
et d’espoirs pour la jeunesse. 

Le magicien des couleurs 
21 novembre  11 h et 15 h 30
Durée 40’ Dès 3 ans
«Dans la nuit des temps, il y a longtemps, très longtemps, les 
couleurs n’existaient pas. Presque tout était gris et ce qui n’était 
pas gris était noir. C’est ce qu’on a appelé la période grise du 
monde...» Grâce au talent d’un magicien, les premières cou-
leurs font leur apparition. Très vite, le magicien comprend alors 
qu’il faut d’autres couleurs pour que les sentiments s’expriment 
en harmonie.

L’esplanade basse va bénéficier d’une réfection complète.



CCVS
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Au tout début du mois d’août a été don-
né le coup d’envoi d’un grand chan-

tier de la Communauté de Communes 
des Villes Sœurs : la réhabilitation du 
chemin des étangs. Cette voie, longue de 
17 km entre Le Tréport et Gamaches, est 
appelée à devenir d’ici le printemps pro-
chain la colonne vertébrale de la CCVS 
pour les déplacements dits «doux».

De mémoire d’homme, ce chemin a tou-
jours existé. Depuis de nombreuses an-
nées, il fait l’objet d’un simple entretien 
et permet aux amateurs de randonnées à 
pied ou à vélo de profiter d’un itinéraire 
agréable. Mais force est de constater qu’il 
ne s’adressait jusqu’alors qu’à un public 
assez restreint. L’objectif de cette réhabili-
tation est de permettre à un très large pu-
blic, qu’il soit local ou visiteur, d’utiliser 
cet axe de manière plus fréquente. Pour 
cela, il fallait le rendre praticable toute 
l’année, quelles que soient les conditions 
météo, et accessible tant aux cyclistes 
chevronnés qu’à l’enfant faisant ses pre-
miers tours de roues et aux familles avec 
poussettes. Il doit pouvoir accueillir tous 
les moyens de déplacement non motori-
sés.

«Réalisée en enrobé sur sa quasi-totalité, 
cette voie pourra ainsi être empruntée par 
les piétons et cyclistes par tous temps et en 

toutes saisons», indique Laurent Jacques, 
vice-président de la CCVS en charge des 
infrastructures. 10 % du trajet sera réalisé 
en stabilisé, notamment à proximité des 
étangs, pour éviter le ruissellement. Il 
sera aussi émaillé de passerelles en bois 
pour permettre le franchissement de la 
rivière et du canal. 

Pour Eddie Facque, président de la CCVS, 
cette réalisation sera un véritable atout 
tant pour les habitants du territoire que 
pour les touristes, ce qui sera également 
profitable à l’économie locale. «Nous 
avons sur le parcours plusieurs offres d’ac-
tivités, d’hébergement, de restauration et 
il serait possible d’en greffer de nouvelles 
comme la location de vélos», indique-t-il.

Les travaux viennent de débuter et ils se 
poursuivront jusqu’en mars prochain. Le 
chantier ira en avançant, de Gamaches 
en direction du Tréport. Durant cette pé-
riode, il restera accessible, même si des 
déviations pourront être mises en place là 
où les ouvriers seront au travail. Le tracé 
sera en partie modifié, notamment pour 
permettre à chacun de traverser la partie 
tréportaise par le marais de sainte-Croix 

plutôt que le long des entreprises instal-
lées près du port. La traversée de la Ville 
d’Eu, qui impose actuellement un pas-
sage par des voies très fréquentées par les 
voitures, doit également être revu.

Chaque commune sera ensuite encoura-
gée à réaliser des aménagements pour se 
raccorder à cette voie. Ainsi, au Tréport, 
un cheminement est prévu en surplomb 
de la rue de la Digue pour rejoindre le 
quai Sadi Carnot. «Les communes qui 
agiront dans ce sens pourront bénéficier 
du soutien financier de la CCVS», assure 
Eddie Facque.

Notre territoire dispose de nombreux cir-
cuits de randonnée, parfois peu connus. 
Vous pouvez télécharger le plan : 

Le Chemin des Étangs
comme colonne vertébrale

Jusqu’alors privilégié par les sportifs, le Chemin des Étangs, allant du Tréport à Gamaches, 
est appelé à être utilisé de manière plus fréquente par toutes celles et tous ceux qui souhaitent favoriser 

les déplacements doux et profiter d’un bon bol d’air en toute sécurité.

Près de 3 millions
d’euros investis

Le coût de cette réhabilitation est de 
2 986 000 € HT. La CCVS contri-

bue à hauteur de  900 000 €. La part 
de subventions avoisine les 70 % avec 
des participations des départements 
de Seine-Maritime et de la Somme, 
des Régions Normandie et Hauts-de-
France, ainsi que de la CCI Littoral 
Hauts-de-France.

Les élus de la CCVS ont donné le coup d’envoi des travaux.

Samuel Giffard, du Tréport à Marseille

Vie sportive

À 15 ans, Samuel Giffard a remporté «La Marseillaise», 
l’un des tournois de pétanque les plus prestigieux du pays.

«Si je descends à Marseille, ce n’est pas pour jouer au tou-
riste, en tout cas pas seulement». Cette phrase résume à 

elle seule la détermination de Samuel Giffard. Ce jeune Trépor-
tais de 15 ans a remporté  il y a quelques semaines le prestigieux 
tournoi de pétanque «La Marseillaise», un mondial très prisé. 
Voilà une année qu’il envisageait cette participation. «J’ai com-
mencé à y penser et j’ai contacté deux joueurs avec qui j’avais déjà 
joué. Ils étaient d’accord et leurs familles aussi», se souvient-il. 
C’est ainsi que l’aventure a débuté.

Le jeune homme licencié à Feuquières depuis l’an dernier (il 
jouait auparavant à Mers-les-Bains), s’est ainsi associé à Ma-
this Boulanger, joueur parisien et à Nathan Petit, habitant dans 
l’Aveyron. À la veille de la compétition qui débutait le 30 août, il 
a pris le train direction Paris. «C’est la première fois que je pre-
nais le train seul. Je m’en souviendrai. J’ai eu de mauvaises infor-
mations pour partir du Tréport. J’ai donc pris le train à Abbeville, 
mais il est arrivé avec 3 h de retard». À Paris, le papa de Mathis 
prend le volant de son camping-car et direction Marseille où ils 
retrouvent Nathan le lendemain.

La triplette est inscrite chez les cadets et elle perd son premier 
match. «Heureusement, le début de la compétition se fait sous 
forme de poules. Ensuite, c’est l’élimination directe», commente 
Samuel. La suite est nettement plus favorable même si «on n’a 
eu aucune partie facile. Tout le monde jouait bien. Et puis on 
rencontre des équipes qui viennent de tous les pays. On ne les 
connait pas. Il faut s’adapter», explique Samuel qui, pragma-
tique, estime que «le mieux, c’est de jouer sur ses propres qualités 
et pas sur les défauts que pourraient avoir les autres».

Au terme de deux jours de compétition, la triplette est qualifiée 
pour la finale et Samuel sait d’entrée de jeu que ça ne sera pas 
facile, d’autant plus que les adversaires sont tous Marseillais. Ils 
vont bénéficier du soutien du public de la cité phocéenne et cela 
compte. «Quand on loupe un tir, on est déjà mal. Alors quand 

en plus, on se fait siffler, ce n’est pas facile, mais il faut calmer ses 
nerfs», raconte le Tréportais. 

Bien que jeune, Samuel a déjà une belle expérience de la com-
pétition. Il a déjà cinq participations au championnat de France 
à son actif, dont une victoire. «C’est là que j’ai appris à gérer la 
pression, à me contrôler», explique le jeune homme qui recon-
naît avoir eu un passage à vide durant la finale. «Je n’avais pas 
trop mal démarré, mais en milieu de partie, j’étais mal. Mes équi-
piers se sont retrouvés à jouer à quatre boules contre six. Heureu-
sement que nous sommes tous les trois polyvalents. Ils ont su tirer 
à ma place», se souvient-il.

À la pétanque, rien n’est joué, même si on a une bonne avance. 
La tendance peut se renverser brutalement et la triplette a dû 
rester très mobilisée jusqu’à la fin pour signer une belle victoire : 
13 à 8, même si elle ne partait pas favorite. C’est avec une grande 
coupe et de petits cadeaux que Samuel a repris la direction du 
Tréport. Il a eu aussi, et ce n’est pas rien, la satisfaction de rendre 
sa maman très fière et a, comme toujours, eu une pensée pour 
son papa, qui n’est plus là pour le soutenir, mais qui lui a trans-
mis sa passion pour ce sport et l’a encouragé à jouer alors qu’il 
avait à peine quatre ans.

Fort de cette très belle victoire, Samuel espère réintégrer pro-
chainement l’équipe de France, dont il avait été tenu éloigné en 
raison de problèmes de santé. «J’ai été opéré. Je sais que ce sera 
long, mais le plus dur est fait», assure-t-il, plus que jamais déter-
miné à enchaîner les victoires.

https://woody.cloudly.space/app/uploads/le-treport/2020/01/carte-des-randonnees-destination-le-treport-mers-2019.pdf


Pour bénéficier du colis de Noël qui leur est offert par la Ville, 
les personnes âgées doivent s’inscrire en mairie d’ici le 16 octobre.

Un colis pour les aînés

Vie municipale
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Voici plus de 8 mois que la COVID 19 
s’est invitée dans nos vies, que cette ma-
ladie a frappé de très nombreuses per-
sonnes, qu’elle a bouleversé nos habitudes.

Même s’il n’est pas aisé de prendre les 
bonnes décisions, je ne peux que déplo-
rer la façon dont a été gérée cette crise au 
plus haut niveau. Les collectivités locales, 
les mairies particulièrement, ont dû faire 
face aux contraintes, ont reçu beaucoup 
d’ordres et d’interdictions, parfois peu 
compréhensibles, mais n’ont jamais obte-
nu les moyens d’y faire face.

Il y a peu, un plan de relance a été pré-
senté par le gouvernement. Malgré les 
moyens consacrés, il est creux et, surtout, 
il protège bien plus les entreprises que 
leurs employés. Certaines sociétés ont 
déjà abusé du système et en ont profité 
pour remettre en cause des acquis sous 
prétexte que la crise les a fragilisées. C’est 
parfois vrai, c’est souvent faux. Les symp-
tômes du COVID 19 sont nombreux, mais 
la mauvaise foi et l’opportunisme n’en font 
pas partie.

Laurent Jacques   , pour le groupe

Élus communistes 
et républicains

Élus socialistes 
et républicains

Le Tréport
d’abord

Une rentrée scolaire 2020 inédite !
Ce 1er septembre, les jeunes Tréportais 

ont repris le chemin de  l’école, du collège 
ou du lycée et nous nous en félicitons. 
Notre municipalité et les services muni-
cipaux ont travaillé de concert avec les 
directeurs d’école et chefs d’établissement 
pour veiller à la mise en place des règles 
sanitaires qui nous permettent d’accueillir 
nos jeunes dans les meilleures conditions 
possibles et de poursuivre 4 objectifs : la 
protection de la santé, la consolidation 
des apprentissages, la transmission des 
valeurs civiques et l’inclusion des enfants 
en situation de handicap.

Dans ce contexte particulier, saluons les 
arrivées de M. Cavelier, nouveau Direc-
teur de l’école LDM et de M. Codron, nou-
veau Proviseur du lycée « Le Hurlevent ».

Nous, élus de la majorité municipale, 
avons conscience que les défis de cette 
année sont de taille et que la coopération 
avec parents, enseignants, jeunes et per-
sonnels municipaux sera déterminante.

F.Chérubin-Quennesson,
 pour le groupe

Nous avons appris l’existence d’une do-
tation d’Eoliennes en mer-Dieppe le Tré-
port à la Communauté de Communes, qui 
a déjà servi à financer des bornes d’infor-
mations touristiques.

Nous nous interrogeons sur la décision 
d’utiliser des fonds issus de ce consortium. 
En effet, cela signifie-t-il que l’installation 
du parc est inéluctable ? Les recours au-
près des tribunaux sont pourtant toujours 
en cours. Est-ce à dire que l’argent n’a pas 
d’odeur et qu’éthique ne rime pas avec po-
litique ?

La commune s’est opposée au projet du 
parc éolien. Comment concilier engage-
ment contre ce projet et acceptation des 
fonds ? Bien que la compétence relève de 
la Com’ de Com’, n’y aurait-t-il pas une 
certaine incohérence ?

On s’étonne que cette information 
vienne de la presse sans aucune prise de 
position officielle à destination de la po-
pulation. Pourquoi ce manque de trans-
parence ? Cela mériteraient des réponses.

Ceci n’est donc pas une polémique, mais 
une interrogation légitime.

Fraternellement,
Le Tréport d’Abord

Comme chaque année, la Ville va of-
frir un colis de Noël à toutes les per-

sonnes domiciliées au Tréport et âgées de 
65 ans et plus. 

Pour en bénéficier, il suffit de venir s’ins-
crire en mairie, muni de sa pièce d’iden-
tité et de la première page de son avis 
d’imposition sur le revenu. LES INS-
CRIPTIONS SERONT ENREGISTRÉES 
UNIQUEMENT LE JEUDI ET LE VEN-
DREDI DE 9H À 12H JUSQU’AU 16 
OCTOBRE. 

Les colis seront remis le mercredi 16 dé-
cembre et le jeudi 17 décembre. Ils seront 
apportés au domicile de chaque inscrit 
pour éviter le regroupement habituel lors 
de la distribution. Le spectacle et le goû-
ter prévus ce jour-là sont reportés à une 

date ultérieure, quand la situation sani-
taire permettra à nos aînés de se rassem-

bler en nombre sans risque.

Sensation Large :
La voile ne laisse personne à quai

Vie associative

L’école de voile Sensation Large s’est dotée de deux nouveaux bateaux permettant 
aux personnes en situation de handicap de se lancer dans la compétition.

David Le Carrou est poursuivi par 
Tintin, à moins que ce ne soit lui qui 

se place dans le sillage du reporter cher 
à Hergé. Le skipper, aujourd’hui direc-
teur de l’école de voile Sensation Large, 
s’est fait connaître à bord du «Rackham 
Le Rouge» qui lui a permis de traverser 
l’Atlantique. Il monte quotidiennement à 
bord du Ad Hoc (les puristes accepteront 
cette concession à l’orthographe) qui n’est 
autre que son embarcation de travail et, 
depuis quelques jours, il a vu DuponD 
et DuponT, deux nouveaux bateaux, re-
joindre sa flotte. Si l’on ajoute à cela le fait 
que ces deux nouveaux bateaux ont été 
conçus dans le sud de la France par les 
chantiers «Coques en stock», le tableau 
est complet.

Comme Tintin, les deux nouveaux 
bateaux sont synonymes d’aventures et de 
rêve. «Oui, un rêve vieux de 11 ans qui se 
concrétise aujourd’hui», assure Philippe 
Léautey, un amoureux de la voile qui se 
sent à l’étroit dans son fauteuil roulant 

et n’a de cesse que de monter à bord 
d’embarcations lui permettant d’accéder 
à une liberté totale. Et comme l’homme 
est loin d’être égoïste, il fait le maximum 
pour que toutes les autres personnes 
handicapées puissent, elles aussi, 
bénéficier des joies de la voile.

Il avait franchi une première étape en 
rencontrant David Le Carrou et Éric 
Dounon, le président de l’association 
Sensation Large. Tous deux s’étaient 
montrés réceptifs à ses arguments et 
avaient fait l’acquisition du «Un pour 
tous», un Neo 90 qui permet d’embarquer 
jusqu’à 12 personnes, valides ou non. «En 
sept ans, nous avons embarqué près de 600 
fauteuils pour partir en mer», se réjouit 
David Le Carrou. Le Neo 90 est un bel 
outil pour pratiquer la voile de loisir, 
pour s’offrir une balade de temps à autre, 
mais les membres du club voulaient aller 
plus loin et se voir ouvrir les portes de la 
compétition. Avec DuponD et DuponT, 
des Neo 495, ils se donnent les moyens 

de leurs ambitions. «Nous sommes loin 
de la coque de noix munie d’un mât que 
l’on peut trouver. Là, ce sont deux beaux 
outils réellement dédiés à la compétition», 
explique M. Léautey. Deux personnes 
peuvent prendre place à bord, l’une valide 
et l’autre non. Le bateau est équipé d’une 
double commande, comme une voiture 
auto-école, et les sensations font pâlir 
d’envie les plus exigeants.

Il existe une coupe d’Europe réservée à ce 
type d’embarcation et, si le Covid n’était 
pas venu bousculer le calendrier, une 
étape de cette prestigieuse compétition 
aurait eu lieu en mai dernier au Tréport. 
Ce n’est que partie remise. Ce délai 
donnera l’occasion aux membres du club 
de peaufiner leur entraînement. Après le 
baptême de ces bateaux le 1er août dernier, 
ils se sont empressés de leur faire prendre 
les flots, pour le plus grand plaisir des 
personnes qui ont pris place à bord.

DuponD et DuponT ont été baptisés comme il se doit avant de prendre la mer.

Port du masque et distance sont de rigueur pour recevoir les aînés.



Le retour du train

En ville

Le 1er août dernier, un premier train en provenance d’Abancourt 
est revenu au Tréport après 26 mois d’absence. 

La mobilisation reste de mise pour la réouverture de la ligne Le Tréport - Abbeville.

Il y avait foule sur le quai de la gare Le 
Tréport - Mers-les-Bains le 1er août. De 

nombreuses personnes, parmi lesquelles 
les membres du comité pour l’essor des 
lignes SNCF Le Tréport Mers, sont ve-
nues saluer ce jour-là la remise en service 
de la ligne Beauvais - Le Tréport.

Au printemps 2018, une petite cérémo-
nie avait été organisée pour saluer le dé-
part du dernier train avant l’engagement 
des travaux. Depuis, élus et particuliers 
concernés par ce sujet s’étaient mobilisés 
à plusieurs reprises pour s’assurer que les 
retards pris sur ce chantier ne se solde-
raient pas par une fermeture de la ligne.

Ce samedi 1er août 2020 était donc un 
jour de fête pour les défenseurs de la 
ligne, mais ces derniers ne se bercent pas 
d’illusions et savent que leur combat ne 
s’arrête pas là. En effet, dans un premier 
temps, le train revient à minima, avec 
deux allers-retours par jour en semaine et 
un seul le week-end. Il faudra donc non 
seulement en augmenter la fréquence, 
mais aussi s’assurer que les horaires sont 

cohérents et les correspondances pos-
sibles. Sur ce point, de gros doutes per-
sistent. Quelques jours avant cette réou-
verture, la SNCF annonçait que dès la 
fin du mois d’août, on retrouverait une 
fréquence «normale» (7 à 8 AR par jour). 
Or, à l’heure à laquelle ces lignes sont im-
primées, ce n’est toujours pas le cas.
De plus, pour le moment, rien n’est ac-

quis pour la ligne Le Tréport - Abbeville, 
un axe sur lequel le train est remplacé par 
un bus depuis plus de deux ans. Plus le 
temps passe, plus le montant de la facture 
liée à la remise en état et à la modernisa-
tion de la ligne s’envole. Là encore, élus 
et usagers devront rester mobilisés pour 
envisager la réouverture.

Max Guillochin, figure emblématique de la lutte pour le retour du train, a coupé le ruban.
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Ambiance festive pour l’accueil des premiers voyageurs.

Vie municipale
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Il y a quatre ans de cela, François 
Boinet, responsable des espaces verts 

de la Ville du Tréport, avait établi un 
triste diagnostic. «Les frênes présents sur 
la commune sont atteints par la chalarose. 
C’est un champignon qui a été repéré dans 
un premier temps dans les pays de l’Est 
et qui est désormais présent partout en 
France. Le plus souvent, les arbres sont très 
fragilisés en 3 à 5 ans». Ce champignon 
ne laisse que peu de chance à cet arbre 
de survivre et il n’y a pas de remède 
connu, aussi les jardiniers municipaux 
ont-ils surveillé les nombreux frênes 
présents dans les espaces publics. 
Leur but : intervenir suffisamment tôt 
pour éviter que ces végétaux de haute 

taille ne tombent soudainement, au 
risque de provoquer un accident. «Le 
moment est malheureusement venu d’en 
abattre beaucoup», explique M. Boinet 
aujourd’hui. 

Une première campagne va être me-
née avenue Gounod. Dès que possible, 
les frênes seront remplacés par d’autres 
arbres pour préserver ce poumon vert. 
Des espèces variées seront choisies pour 
éviter, en cas d’attaque d’une autre ma-
ladie frappant une variété spécifique, de 
devoir abattre tout un secteur. D’autres 
campagnes d’abattage devront être pro-
grammées là où d’autres frênes fragilisés 
auront été repérés.

Des bornes de recharge pour voitures électriques
Après un démarrage timide, les véhicules électriques ou hy-

brides sont désormais de plus en plus nombreux en circula-
tion. Aussi, la Ville du Tréport a-t-elle souhaité mettre en place 
des bornes de rechargement rapide permettant à leurs utilisa-
teurs de faire étape en ville et d’en profiter pour «faire le plein»

Un partenariat a été mis en place avec le SDE 76 (Syndicat Dé-
partemental d’Énergie de Seine-Maritime). Désormais, quatre 
places de stationnement sont réservées aux véhicules élec-
triques en cours de rechargement (deux, place de la Poissonne-
rie et deux, esplanade Louis Aragon).
Pour utiliser ces bornes, il convient d’être porteur de la carte 
SDE 76 appropriée ou, à défaut, d’utiliser une application dé-
diée. Dans les deux cas, cela permet d’établir la facturation liée à 
la consommation électrique durant la période de charge.

Les frênes doivent être abattus

Brocante
L’association des anciens pompiers du 
Tréport organise une brocante. Les 
mesures sanitaires ne permettant pas une 
organisation en intérieur, c’est sur la zone 
Sainte-Croix que cette brocante aura lieu 
le dimanche 4 octobre dès 6h30. Boissons 
et restauration rapide sur place. Mesures 
barrières relatives au Covid 19 à respecter. 
Renseignements au 07 80 56  83 73.

Tri sélectif
Les deux cimetières sont équipés depuis 
plusieurs mois de points de tri sélectif. 
Il est donc demandé à chacun d’en faire 
bon usage en déposant d’un côté les 
végétaux et la terre et, de l’autre, les bacs 
en plastique.

Spectacle de Noël pour les enfants
Comme chaque année, la Ville du Tréport 
organise une sortie au Zenith de Rouen 
pour les 3-17 ans domiciliés au Tréport.
Cette journée aura lieu le dimanche 13 
décembre (départ à 12 h devant la mairie 
pour un spectacle à 14h15) et le public 
appréciera le spectacle «Aladdin, un 
Noël de génie».
Pour y prendre part, il faut 
impérativement s’inscrire en mairie, 
au service culturel. Un adulte (un seul 
pour limiter le nombre de personnes 
et respecter les règles sanitaires) doit 
accompagner les enfants concernés.
Les inscriptions seront prises à partir du 2 
novembre (2 euros par personne/ Pièces 
à fournir : avis d’imposition, justificatif 

de domicile, pièce d’identité de l’adulte et 
livret de famille).

Présentation 
de la saison culturelle
La soirée d’ouverture de la saison cultu-
relle municipale aura lieu le vendredi 9 
octobre à partir de 20 h salle Reggiani. 
Elle sera animée par le groupe Monokini.
En raison des restrictions sanitaires, 
le nombre de places est limité et il 
est impératif de réserver sa place au 
préalable au service culturel en mairie 
(02 35 50 55 31). Accès gratuit.



Visite ministérielle

Vie municipale

Quelques heures après l’annonce du 
plan de relance faite par le gouver-

nement, Mme Agnès Pannier-Runacher, 
Ministre déléguée à l’Industrie, était 
présente dans notre région. Elle a visité 
l’usine Verescence, puis le site Pochet du 
Courval.

Cette venue a été l’occasion pour Sébas-
tien Jumel, député, et Laurent Jacques, 
son suppléant, de relayer, une fois en-
core, la voix des verriers. Sébastien Ju-
mel avait déjà eu l’occasion, à plusieurs 
reprises, d’interpeller Bruno Le Maire, 
Ministre de l’économie, à ce sujet. Il avait 
souligné que, selon lui, ce plan de relance 
n’était «pas à la hauteur des exigences en-
vironnementales, ni de celles des précaires 
et des invisibles qui restent les oubliés». 
Il avait également souligné que ce plan, 
bien que doté de 100 milliards d’euros, 

«ce qui n’est pas rien, est fait de cadeaux 
aux entreprises ce qui revient, à terme, à 

fragiliser les moyens à venir des collectivi-
tés territoriales».
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Accueil républicain pour l’arrivée de la Ministre

Durant l’été, chaque semaine, les clients 
du camping municipal «Les Bouca-

niers» se sont vus proposer une activité très 
prisée : une sortie pêche en mer. Gautier 
Ricque, le patron d’un bateau-promenade, 
a ainsi proposé des sorties de près de 3 h 
et prodigué ses conseils avant de mettre à 
disposition le matériel pour toutes celles et 
ceux qui voulaient taquiner le maquereau.

La pêche a parfois été si bonne que, à leur 
retour, les campeurs faisaient le tour des 
emplacements pour offrir des poissons qui 
trouvaient vite place sur les barbecues.

Un camping très prisé

Toujours au camping, c’est une vie de fidé-
lité qui a été récompensée. Âgé de 63 ans, 
Dominique Canonne séjourne au camping 
municipal du Tréport depuis 60 ans. Du-
rant son enfance, puis toute sa vie active, 
c’est ici qu’il a choisi de passer ses vacances. 

Aujourd’hui retraité, il séjourne dans notre 
station balnéaire une bonne partie de l’été et 
s’investit dans les animations proposées aux 
Boucaniers. Pour le remercier pour cette fi-
délité sans faille, le Maire lui a décerné la 
médaille de la Ville et lui a remis un petit 
présent.

La chapelle Saint-Julien en travaux

Vie municipale

Durant deux mois, la chapelle Saint-Julien 
fait l’objet de lourds travaux de rénovation.

Bien que n’étant pas classée, la 
chapelle Saint-Julien présente un 

intérêt incontestable. Elle fait partie du 
patrimoine tréportais et trône depuis le 
XIVe siècle à côté de la maison de retraite, 
qui était alors l’hôpital de la Ville. C’est 
tout naturellement qu’elle a été dédiée à 
Saint-Julien l’Hospitalier.

La Ville du Tréport fait actuellement 
procéder à la restauration de ce lieu 
endommagé par les affres du temps. La 
toiture va être entièrement refaite. Sur un 
pan, le chevronnage est encore en bon 
état, mais il sera remplacé côté rue. Le 
clocheton, très endommagé, a été déposé 
pour être refait à l’identique. La cloche 
qui se trouve à l’intérieur sera conservée, 
de même que la croix qui surplombe cet 
élément.

Les murs les plus endommagés vont faire 
l’objet d’un rejointoiement et les éléments 
manquants seront remplacés. La création 
d’un nouveau vitrail a été confiée à Franck 
Brodier. Enfin, les 14 visages sculptés 
sur bois, que l’on trouve à l’intérieur de 
la chapelle, feront l’objet d’une mise en 
valeur en lumière.

Le coût total de cette rénovation réalisée 
par des entreprises locales se monte à 
108 900 euros, financés essentiellement 
par la Ville avec le soutien de la Fondation 
du Patrimoine. Ce lieu, qui accueillait 
ces dernières années des expositions 
occasionnelles sera placé sous l’égide 
de la commission culturelle municipale 
pour y accueillir expositions et petits 
événements.

Trop endommagé pour être conservé, le clocheton sera refait à l’identique.

Tout un pan de la toiture est en réfection.

Quelques jours après la dépose 
de l’ancien, le nouveau clocheton

trouvait sa place.
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Le 3e Festival du film aura lieu !

Vie culturelle

C’est la chanteuse et comédienne Lio qui présidera la 3e édition d’un festival du film
qui s’est adapté aux contraintes sanitaires.

C’est avec courage et détermination que l’équipe de Nicolas 
Bellenchombre a maintenu et réorganisé à plusieurs re-

prises la programmation du festival du film en costume des villes 
sœurs. C’est le seul événement d’envergure qui a pu être main-
tenu depuis plusieurs mois. «Nos habitants, nos commerçants, 
nos communes ont besoin de cela. Le programme a été adapté et 
raccourci, mais il a le mérite d’exister», insistait Laurent Jacques 
lors de la présentation officielle du programme.

Il faut dire que les projections en elles-mêmes peuvent être 
maintenues dans le respect des règles sanitaires puisque celles-ci 
sont déjà strictement définies dans le cadre du fonctionnement 
des cinémas : port du masque obligatoire et une place vide entre 
les petits groupes déjà constitués. Pour les autres animations, 
certaines ont été annulées (comme le défilé de mode, la mon-
tée des marches ou encore le bal costumé), d’autres ont vu leur 
contenu modifié (exposition à Criel), d’autres encore se dérou-
leront en plus petit comité (Atelier maquillage et coiffure). Mais 
cette 3e édition a bel et bien lieu, et cela met du baume au cœur 
des amoureux de cinéma, à l’instar de Michel Barbier, vice-pré-
sident de la CCVS en charge de la culture. «Quelle joie person-
nelle pour le cinéphile convaincu que je suis, d’être l’élu référent 
de la Communauté de Communes», assurait-il avant de féliciter 
toute l’équipe qui travaille «à la mise en valeur de métiers qui ne 
sont pas toujours reconnus à leur juste valeur».

Tous les élus présents se sont accordés à dire que la crise, si 
elle a impacté de nombreux secteurs, a été particulièrement 
violente avec le monde culturel. Aussi, encourager chacun à 
renouer avec la culture, à franchir les portes des cinémas est 
un acte aussi symbolique que concret. Le prix de l’entrée aux 
séances est inchangé : 5 euros. Les projections pour l’ouverture 
et la clôture sont gratuites, mais uniquement sur réservation 
auprès de l’OTSI du Tréport.

C’est la chanteuse et comédienne Lio qui prendra cette année 
la tête d’un jury rassemblant Serge Riaboukine, acteur, Sté-
phanie Vaillant, costumière, Nicolas Birkenstock, réalisateur, 
Fabienne Thibeault, chanteuse, Jean-Emmanuel Deluxe, jour-
naliste, Élise Larnicol, actrice et Marie-Christine Adam, ac-
trice. Pour la cérémonie d’ouverture le 1er octobre, c’est le film 
«Miss» qui sera projeté au cinéma du Joa Casino du Tréport et 
la soirée de clôture, au même endroit le 4 octobre, permettra au 
public de découvrir le documentaire consacré à Pierre Cardin 
à l’issue de la remise des prix. Du 1er au 4 octobre, le public 
pourra découvrir une exposition de costumes installée dans le 
Manoir de Briançon de Criel-sur-Mer. Le 2 octobre, est prévu 
un drive-in, idéal pour respecter les distanciations sociales, sur 
la place de Mers-les-Bains à 21h30 avec la projection de «The 
blues brothers». Le samedi 3 à 10 h auront lieu les rencontres 
professionnelles au chapiteau du Tréport et à 14 h l’atelier de 
maquillage effets spéciaux à la salle Daurelly d’Ault. Dimanche 

4 octobre, le théâtre du château d’Eu accueillera une projection 
de courts-métrages à 16 h.

Les films en compétition sont : L’état sauvage de David Perrault, 
Maternal de Maura Delpero, La conspiration des belettes de 
Juan Jose Campanella, Radioactive de Marjane Satrapi, Vers 
la bataille d’Aurélien Vernehes-Lermusiaux, Pour l’Éternité de 
Roy Andersson, Une sirène à Paris de Mathias Malzieu et Cara-
vage et moi de Steve McLean. Le jury officiel, ainsi qu’un jury de 
lycéen et un jury associatif remettront des prix.

Renseignements sur facebook festival  
du film des Villes Sœurs et sur le site    
https://www.festivaldufilm-villes-soeurs.
com/   pour connaître la programmation, 
les informations pratiques et en savoir 
plus sur les membres du jury.

L’affiche, œuvre de Cédric Tanguy
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